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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
 
 
Un million et demi d’enfants juifs de moins de 15 ans ont été 
assassinés en Europe durant la Shoah. Le fondement de 
cette mise à mort des victimes ne repose que sur le crime 
d’être né et sur lui seul.  
Heinrich Himmler dans un discours prononcé à Posen 
en octobre 1943 déclare : « Je ne me sentais en effet pas 
le droit d’exterminer les hommes […] et de laisser grandir 
les enfants qui se vengeraient sur nos enfants et 
nos descendants. Il a fallu prendre la grave décision de faire 
disparaître ce peuple de la terre. » 
Dès le début des persécutions mises en place par les nazis 
et leurs collaborateurs, la plupart des enfants basculent 
d’un monde protégé, celui de leur famille, dans un monde 
inconnu, auquel malgré leurs souffrances ils doivent faire 
face : exil, exclusion, enfermement, peur, faim, isolement, 
assassinat. Leur sort, quel que soit le pays d’Europe 
dans lequel ils se trouvent, relève de situations 
particulièrement dramatiques. Pourtant, dès 1938, 
des réseaux et des individus se mobilisent pour tenter de 
les sauver, en les cachant par exemple, ou lorsque les 
sauver était impossible, en leur procurant un entourage 
affectif, pédagogique ou moral. 
De ces enfants, il nous est parvenu des lettres, récits, 
journaux, dessins ;  témoignages intimes et spontanés, 
ô combien précieux et d’une incroyable maturité, 
de leurs espoirs, de leurs luttes, de leurs sentiments, 
laissés avant le silence. La Shoah vue et perçue par les 
enfants qui en ont été victimes : telle est l’approche qui a été 
choisie et qui est développée à travers ces documents. Ils 
sont la base, parmi d’autres écrits, photographies et films 
d’époque, de l’exposition proposée par le Mémorial de la 
Shoah, pour évoquer le sort et les actes des enfants qui ne 
sont plus, mais aussi de ceux qui ont survécu.  
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Alors la haine juive de ces vengeurs aujourd’hui petits, demain 
devenus grands, s’attachera à nos enfants et à nos descendants, si 
bien qu’ils auront un jour le même problème à résoudre ; mais ce 
sera à une époque où il n’y aura plus d’Adolf Hitler. Nous, nous ne 
pouvons prendre cette responsabilité. Cela aurait été lâche, et c’est 
pourquoi nous avons préféré une solution claire, aussi dure qu’elle 
soit. […] » 

Heinrich Himmler, Discours à des généraux à Sonthofen, 21 juin 
1944, in Discours secrets, Paris, Gallimard, 1978, pp. 207-208. 

 

La stérilisation puis l’assassinat immédiat de toute femme 
juive enceinte expriment aussi parfaitement la volonté nazie 
d’éradication : c’est à la racine, jusque dans le ventre des 
femmes, que l’on tue le peuple juif.  

 
 
La Shoah à l’Est : le meurtre de masse par fusillades 
 

« Cher père ! Je te dis adieu avant la mort. Nous avions très 
envie de vivre, mais inutile d’espérer, on ne nous le permet pas ! J’ai 
tellement peur de cette mort, parce qu’on jette les petits enfants 
vivants dans les fosses. Adieu pour toujours. Je t’embrasse fort, fort. 
Ta J. Baisers de G. » 

Lettre d’adieu de Junita Vichniatskaïa, Biélorussie, région de 
Baranovitchi, 31 juillet 1942, adressée à son père. Le Livre Noir, 

Textes et témoignages, réunis par Ilya Ehrenbourg et Vassili 
Grossman, Arles/Paris, Actes Sud/Solin, 1995. 

 
Dès l'invasion de l'URSS par le IIIe Reich,  en juin 1941, 
l’assassinat des commissaires politiques et fonctionnaires 
du parti, des partisans et des hommes juifs fait partie des 
consignes dictées aux différentes unités. Les Einsatzgruppen 
(unités mobiles de tuerie) généralisent rapidement l’assassinat 
à l’ensemble de la population juive. Très vite se pose le 
problème de savoir que faire des enfants juifs. Le rapport du 
commandant Jäger, membre de l'Einsatzgruppe 3, atteste 
néanmoins que dès le début du mois d’août 1941 on procède à 
l'assassinat systématique des enfants. Epaulés par d’autres 
unités, leur action sur le territoire soviétique mène au meurtre 
de plus d’un million et demi de Juifs. Les hommes juifs ayant 
en grande majorité rejoint les forces de l’armée rouge plus à 
l’Est, les principales victimes sont des femmes, des enfants et 
des vieillards restés sur place. De 1941 à 1944, ces unités 
procèdent à l'élimination des Juifs, y compris les enfants de 
tous âges. À la frontière de la Roumanie et de l'Ukraine, les 
« ghettos d'extermination » de Transnistrie, véritables 
mouroirs pour les populations juives et tsiganes de Roumanie, 
de Bessarabie ou de Bucovine du Nord -où de très nombreux 
enfants sont enfermés- achèvent de dresser sur ces territoires 
l'une des pages les plus cruelles de la Seconde Guerre 
mondiale. 
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des camps est aussi définitivement altérée. Certains sont au 
bout de leurs ressources physiques et psychologiques. Les 
organisations juives, soucieuses de les secourir, tentent de 
rassembler les enfants et d’organiser leur reconstruction. 
L’exposition n’aborde pas cet après qui s’organisera de très 
diverses manières et sur de nombreuses années. Elle se 
conclut par des documents étonnants et très émouvants : 
les photographies des orphelins recueillis en Autriche, 
Roumanie ou Pologne réalisées pour permettre aux familles 
de les retrouver. Ces portraits émouvants sont une 
ouverture vers un avenir auquel malgré les souffrances 
endurées ces enfants aspirent de toute leur âme. 
 
 
 
 
 

 
 
AUTOUR DE L’EXPOSITION 

 
visites guidées 
Visites guidées de l’exposition gratuites pour les individuels les 
jeudis 28 juin, 12 et 26 juillet 2012 de 19 h 30 à 21 h, sans 
réservation préalable.  

Les visites sont proposées sur demande aux groupes. 
Tél. : 01 53 01 17 38 
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projection 
dimanche 3 juin 2012 → 14 h 30 
The Hidden Children (Les enfants cachés)  
de Jon Hacker 

(Grande Bretagne, documentaire, 52 min, 2011, Screenhouse production, BBC2, 
vostf) 

Benno, Rachel, Peter et Suzanne ont été cachés pendant la guerre.  
Les risques pris étaient grands aussi bien pour les enfants  
que pour ceux qui les ont sauvés. Dispersés aujourd’hui dans 
le monde, c’est avec beaucoup d’émotion qu’ils reviennent pour 
la première fois sur les lieux où ils ont été cachés en France, il y a 
60 ans. 

En présence des producteurs et des témoins. 

 
projection 
dimanche 3 juin 2012 → 17 h 

Nous étions des enfants (18 témoins racontent) 
Des mots pour comprendre (entretien avec Boris Cyrulnik)  
de Jean-Gabriel Carasso 

(France, documentaire, 87 min, 2011, Comité « École de la rue Tlemcen », l’oiZeau 
rare). Extrait d’un coffret de 10 DVD contenant l’intégralité des témoignages. 

18 membres du Comité « École de la rue Tlemcen », enfants 
cachés, déportés, résistants, livrent leurs témoignages.  

En présence du réalisateur et des témoins.  

 
projection 
lundi 4 juin 2012  → 19 h 30 
Le Sauvetage des enfants, 1938-1945  
de Michel Kaptur  

(France, documentaire, 52 min, 2011, Claude Berda / AB productions)  

Ce documentaire retrace l’histoire des quelque 400 personnes,  
qui ont accueilli des enfants allemands chassés par la Nuit de 
Cristal, des assistantes sociales internées volontaires, qui ont fait 
sortir des enfants des camps de Gurs et de Rivesaltes, 
des convoyeuses, qui les ont cachés dans toute la France ou les 
ont aidés à franchir la frontière suisse.  

En présence de Katy Hazan, historienne, conseillère pour le film  
et Michel Kaptur, réalisateur.  

 
projection 
mardi 5 juin 2012 → 19 h 30 
Here I learned to love (Ici, j’ai appris à aimer) 
d’Avi Angel 

(Israël, documentaire, 53 min, 2011, Avi Angel, vostf) 

Les frères Avner et Itzik sont sauvés bébés par leur tante, puis par 
trois autres femmes qui deviennent leurs mères. Ce passé reste  
longtemps caché, même au sein de la famille. À l’âge de 70 ans, 
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rencontre 
dimanche 17 juin 2012 → 14 h 30  
Histoires, autobiographies d’enfants dans la Shoah  
et littérature 

À l’occasion de la publication de l’ouvrage L’enfant terrible de la littérature. 
Autobiographies d’enfants cachés sous la direction d’Adolphe Nysenholc, éd. Didier 
Devillez.  

Les écrivains qui ont subi la Shoah quand ils étaient enfants ont 
gardé longtemps le silence. Traqués, cachés aux quatre coins de 
l’Europe, ces personnes qu’on a cru chanceuses d’avoir échappé à 
l’horreur de la déportation, révèlent en faisant œuvre de mémoire 
une souffrance spécifique et bousculent les codes de la littérature 
dans leurs autobiographies. 
En présence de Claude Burgelin, professeur de littérature 
contemporaine à l’université Lyon 2, Aurélia Kalisky, chercheuse 
en littérature comparée au Zentrum für Literatur-und-
Kulturforschung (ZfL), Berlin. 
Animée par Adolphe Nysenholc, écrivain, professeur à l’université 
Libre de Bruxelles. 
 

suivie de 
Conversation avec les écrivains 

En présence de Georges-Arthur Goldschmidt, Yvette Marin,  
Ettel Hannah et Adolphe Nysenholc, écrivains. 
Animée par Myriam Ruszniewski Dahan, professeur agrégée de 
lettres modernes. 
 
 
 
rencontre 
dimanche 17 juin 2012 → 17 h 30  
Les enfants cachés en France 

À l’occasion de la parution de l’ouvrage Les enfants cachés en France de Nathalie 
Zadje, éd. Odile Jacob, 2012. 

Quelles stratégies psychologiques les enfants cachés ont-ils 
adoptées en réponse à l’injonction paradoxale qui leur était 
adressée : « Ne sois plus toi si tu veux être. Ne sois plus juif si tu 
veux rester en vie » ? Comment en sont-ils restés marqués ? 
Comment l’ont-ils dépassée ? L’ouvrage propose le portrait d’une 
vingtaine de ces enfants cachés, anonymes ou célèbres, comme 
Boris Cyrulnik, Serge Klarsfeld, Saul Friedländer, André 
Glucksmann. 

En présence de Nathalie Zajde, maître de conférences en 
psychologie à l’université Paris 8 – Centre Georges-Devereux. 
Animée par François Heilbronn, professeur des universités  
à Sciences Po Paris, vice-président du mémorial de la Shoah. 
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Présidence : Catherine Clément, philosophe et romancière. 

La parole du témoin : le prisme de la littérature et l’écriture 

par Aldophe Nysenholc, écrivain. 

 
Présidence : Boris Cyrulnik, psychiatre et écrivain. 

La notion d’ « enfant caché » peut-elle aujourd’hui concerner  
d’autres populations ayant subi des violences de masse ? 

par Tobie Nathan, professeur de psychologie, université Paris 8,  
et Catherine Grandsard, maître de conférences, université Paris 8, 
Centre Georges-Devereux. 
 
 
 
 
 
 

INFORMATIONS PRATIQUES 
 
Mémorial de la Shoah     
17, rue Geoffroy–l’Asnier  75004 Paris    
Tél. : 01 42 77 44 72  Fax : 01 53 01 17 44  
www.memorialdelashoah.org 
contact@memorialdelashoah.org 
 
Ouverture 
Tous les jours sauf le samedi, de 10 h à 18 h, et le jeudi jusqu’à 22 
h. 
 
Accès       
Métro : Saint-Paul ou Hôtel-de-Ville (ligne 1), Pont-Marie (ligne 7) 
Bus : 96, 69, 76, 67, Balabus 
Parcs de stationnement : Baudoyer, place Baudoyer ;  
Lobau, rue Lobau 
Facilités d’accès pour le public handicapé. 
 
Entrée libre 
 
Le Mémorial de la Shoah est partenaire agréé du ministère 
de l’Éducation. 
Il bénéficie du soutien permanent de : 
– la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, 
– la Mairie de Paris, 
– le Conseil régional d’Île-de-France, 
– la Direction régionale des affaires culturelles d’Île-de-
France, ministère de la Culture et de la Communication, 
– le ministère de l’Éducation, de la Jeunesse et de la Vie 
associative,  
– la Fondation philanthropique Edmond J. Safra, 
– SNCF-principale entreprise partenaire. 


